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                À Paris, que j’aime tant, et qui m’en a littéralement fait voir de toutes les
                    couleurs depuis que j’y ai mis les pieds pour la première fois à l’adolescence.
                    

À toutes mes lectrices françaises et belges. Merci d’être si loyales
                    et de m’accueillir à bras ouverts à chacune de mes visites.
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                        Avant-propos
                    
                

                
                    Chers lecteurs,

                    Après des mois d’attente, voici le tome 12 et la suite des
                        aventures de Léa. Chaque année, c’est un exercice fascinant pour moi de
                        reprendre les rênes de son univers et de la faire évoluer avec tous les
                        aléas du secondaire et de l’adolescence. Ce tome revêt par ailleurs une
                        importance toute particulière pour moi, car Léa y réalise l’un de ses rêves,
                        soit visiter Paris.

                    Cette incursion européenne me pousse à me surpasser pour vous
                        offrir de nouveaux personnages colorés et teintés de tout l’amour que je
                        porte à ce lectorat.

                    J’espère que vous aimerez ce voyage au cœur du printemps
                        québécois. Pour vous permettre de bien comprendre le sens de certains mots
                        et expressions de chez nous, vous trouverez des notes de bas de page ainsi
                        qu’un lexique alphabétique à la fin du roman.

                    Bonne lecture !

                    Catherine xox
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                À : Léa_jaime@mail.com

                De : Marilou33@mail.com

                Date : Samedi 13 mars, 16 h 54

                Objet : Mon vilain petit canard

                 

                Léa ! J’ai essayé de te joindre trois cent quatre-vingts fois pour te
                    féliciter et que tu me racontes tout de vive voix, mais ça ne répond pas sur ton
                        cell1. Tu dois être en train
                    de célébrer avec tes parents. Ou tes amis. Ou ta nouvelle BBS ! Muahaha !

                 

                Sans blague, je suis super contente que le défilé se soit bien passé,
                    même si je ne suis pas si surprise par la tournure des événements. Évidemment,
                    je ne t’aurais jamais avoué ça avant. Sinon, tu m’aurais accusée d’être de
                    connivence avec Bibi ou Marianne ! Mais au fond, je savais que mon vilain petit
                    canard se transformerait en cygne sous les feux de la rampe et que tu en
                    mettrais plein la vue à tout le monde !

                 

                Parlant de ta nouvelle belle-sœur (je ne me lasserai jamais), je suis
                    très fière de toi, Léa. Je trouve que t’as vraiment bien géré la situation, et
                    c’était cool de ta part de la féliciter et de lui faire comprendre que tu
                    acceptais finalement qu’elle forme un couple avec ton frère. C’est fou comme nos
                    vies ont bougé en quelques semaines, non ? Moi, je me retrouve célibataire pour
                    la première fois en deux ans, et toi, tu te réconcilies (enfin) avec Alex et
                    tu te rapproches d’une nunuche ! Qui l’aurait cru ?

                 

                Pour en revenir à ma situation, j’essaie de m’occuper l’esprit le
                    plus possible. Je passe beaucoup de temps à la piscine ou avec Laurie et Steph.
                    C’est sûr que ça aide d’avoir deux amies pas-en-couple ! Parlant de ça, sais-tu
                    ce que j’ai réalisé ? C’est genre la première fois en je-sais-
                    pas-combien-de-temps que Léa Olivier et Marilou Bernier se retrouvent
                    célibataires en même temps ! Faudrait fêter ça, non ? D’ailleurs, j’en connais
                    une qui aura dix-sept ans dans un mois… ! Tu n’as pas envie qu’on en profite
                    pour faire quelque chose de différent ? Genre aller en safari ? Ou se faire
                    tatouer une licorne ? Ou se teindre en mauve pour faire partie de la bande de
                    Mégane et Marie-Amande ?

                 

                Sans blague, ce serait trop cool qu’on parte quelque part ensemble
                    pendant deux ou trois jours. Tu vas peut-être dire que je vis les soubresauts de
                    ma rupture et que je traverse une crise existentielle à dix-sept ans, mais je
                    ressens vraiment le besoin de sortir de ma « zone de confort » en ce moment. Et
                    ça, ça veut dire quitter notre village. Je te jure que j’étouffe ici. C’est
                    comme si ma nostalgie s’était évaporée avec mes larmes, et que maintenant que je
                    ne suis plus avec JP, j’avais juste hâte de commencer le nouveau chapitre de ma
                    vie. Mais comme je sais que j’en ai encore pour six mois à patienter, je
                    vais essayer de survivre en pimentant un peu mon quotidien… Tu comprends ?

                 

                Je m’excuse d’être aussi intense en ce froid samedi du mois de mars,
                    mais je suis certaine que tu sais que derrière le discours de cette
                    hippie-qui-veut-monter-le-Machu-Picchu se cache ta best,
                    qui a encore un peu le cœur en miettes.

                 

                J’espère que le reste de ta fin de semaine2 se passe bien. Donne-moi des nouvelles dès que tu
                    peux !

                 

                Lou xox
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                    Salut, Léa !
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                    Allo, Kath ! Comment ça va ?
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                    Bien ! J’ai passé ma première soirée romantique avec Oli hier
                        soir…
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                    Ouuuh ! Raconte !
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                    T’es sûre que ça ne te dérange pas ?
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                    Come on, Kath ! Combien de fois vais-je
                        devoir te le répéter ? Olivier et moi, c’est du passé !
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                    Est-ce que ça veut dire que je peux même te parler de quelque
                        chose d’un peu… délicat ?
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                    Bien sûr ! Qu’est-ce qui se passe ?
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                    Si je te le dis, il faut que tu me jures de garder ça pour
                    toi.
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                    Juré, craché. Raconte.
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                    Pour ça, il faut que je remonte à mercredi dernier.
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                    Le jour où vous vous êtes finalement embrassés pour la première
                        fois ?
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                    Ouais. J’étais tellement contente que ça se produise enfin que j’ai comme décidé de refouler un
                    détail…
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                    Lequel ?
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                    Te souviens-tu de ce que tu m’avais avoué quand tu le
                        fréquentais ?
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                    Euh, que j’étouffais un peu ?
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                    Non. C’était quelque chose de plus… physique.

                

                
                
                    
                    
                        [image: Illustration] 14-03 11 h 32
                    

                    Oh oh. Je pense que je viens de comprendre. Votre premier
                        baiser n’a pas été aussi… magique que tu l’aurais voulu ?
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                    Ouais.
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                    Peut-être que c’est juste parce que tes attentes étaient trop
                        élevées… ?
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                    Ou alors parce que j’ai finalement compris pourquoi tu le
                        surnommais « la torpille ».
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                    Ça, c’était surtout au début, genre quand il fréquentait Maude
                        en même temps que moi. Mais je te jure que les choses se sont améliorées
                        quand on a commencé à sortir officiellement ensemble.
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                    OK, ça m’encourage un peu.
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                    C’était si terrible que ça ?
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                    La première fois, j’ai mis ça sur le compte de la nervosité.
                        Comme ça fait longtemps qu’on se tournait autour, je me suis dit qu’il
                        s’était laissé prendre par l’intensité du moment. Mais quand c’est réarrivé
                        hier après le cinéma, je t’avoue que j’ai un peu paniqué. J’ai tellement
                        attendu longtemps pour ça, Léa ! Pourquoi est-ce qu’il faut qu’il se
                        transforme en geyser quand vient le temps de m’embrasser ?
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                    Je comprends ta déception, Kath, mais il doit bien y avoir
                        moyen de… colmater la fuite.
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                    Ha ! Ha ! (Merci de me faire rire !)
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                    Sérieux, il faut pas que tu penses que la chimie ne sera jamais
                        à point entre vous. Je crois qu’Olivier a juste besoin que tu…
                    l’orientes.
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                    Ça veut dire quoi, ça ? Que je dois être sa coach de french3 ?
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                    Ben, quand on y pense, c’est un service que tu lui
                    rendrais.
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                    Vu comme ça…
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                    Sans blague, Kath, je te jure qu’il y a de l’espoir. La preuve,
                        c’est que quand je sortais avec lui, on avait fini par trouver un certain
                        rythme.
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                    Ouais, t’as sûrement raison. Sans compter que le reste va super
                        bien !
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                    Tu vois ! Il faut rester optimiste !
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                    Et toi, comment tu vas ?
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                    Bien ! Marilou m’a mis dans la tête de célébrer mon
                        anniversaire de façon « originale » avec elle cette année. Alors on
                        travaille là-dessus…
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                    Et nous ?
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                    On fera deux fêtes, et on mangera deux gâteaux ! [image: Illustration]
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                    Hum, et, euh, as-tu des nouvelles d’Alex ?
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                    Non. On était censés se voir hier, mais j’ai passé la soirée à
                        végéter avec Félix. Pourquoi tu me demandes ça ?
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                    Pour rien. J’étais juste curieuse. Et je voulais m’assurer que
                        vous étiez encore amis.

                

                
                
                    
                        [image: Illustration] 14-03 11 h 43
                    

                    Bien sûr ! On vient à peine de se réconcilier, alors j’espère
                        tenir quelques semaines avant la prochaine dispute !
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                    T’as bien raison ! Bon, je te laisse. Je dois aller dîner4 et après, j’ai de
                        l’étude à faire.
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                    Moi aussi… On se voit demain ! Xx
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                À demain ! Luv xox

                À : Marilou33@mail.com

                De : Léa_jaime@mail.com

                Date : Lundi 15 mars, 22 h 14

                Objet : Retour à la réalité

                 

                Salut, Lou !

                 

                Tu sais, je pense que c’est super normal que tu aies envie de
                    changement. Quand Alex m’a « gentiment » fait comprendre que je ne l’intéressais
                    pas l’automne dernier, je te rappelle que j’ai envisagé de retourner vivre dans
                    notre village !

                 

                Ceci étant dit, je crois que c’est une super idée de mettre du
                    piquant dans ta vie en célébrant mon
                    anniversaire de façon originale ! Que dirais-tu de passer une fin de semaine à
                    Québec ? Avais-tu une autre idée en tête ? Tout ce que je veux, c’est me
                    retrouver avec toi et m’assurer que tu ne te sauves pas en Corée du Sud. [image: Illustration]

                
                 

                De mon côté, je t’annonce officiellement que mon moment de gloire est
                    terminé, et que le retour à la réalité a été assez abrupt, aujourd’hui.

                 

                D’ailleurs, je ne sais pas si c’est parce que l’école au complet m’a
                    vue en petite culotte lors du défilé, mais j’avais l’impression que tout le
                    monde était bizarre. Katherine et Jeanne ont passé la matinée à s’envoyer des
                    regards louches, Éloi était super stressé et stressant à cause de l’examen de
                    sciences, et j’ai eu le feeling qu’Alex changeait de
                    direction chaque fois qu’il me croisait quelque part. J’ai finalement réussi à
                    l’intercepter après mon cours de français pour essayer de comprendre ce qui le
                    poussait à me traiter comme une bombe puante.

                 

                Moi (en l’agrippant par l’épaule) : Eille, toi !

                Alex (en se retournant et en écarquillant les yeux) : Léa ? Eh,
                    eille ! Euh, salut !

                Moi (en haussant un sourcil) : OK, c’est quoi, l’affaire ?

                Alex : De quoi tu parles ?

                Moi : Pourquoi t’es bizarre avec moi ?

                Alex : Hein ? M-M-Moi ?

                Moi : Ben oui ! Regarde-toi : tu bégaies quand tu me vois ! C’est à
                    cause du maillot de tigresse, c’est ça ? Tu m’as trouvée tellement ridicule que
                    là, t’es même plus capable de me regarder dans les yeux ?

                Alex (en souriant) : Au contraire ; t’étais super belle.

                 

                Je me suis sentie rougir. Alex a alors toussoté.

                 

                Alex : Bref, ce n’est pas toi. C’est, euh, l’examen de sciences qui
                    me stresse.

                 

                J’ai roulé les yeux.

                 

                Moi : Vous êtes donc bien intenses avec ça ! Ça compte
                    juste pour 10 % de l’étape.

                Alex : Ouais, mais t’oublies que je suis nerd,
                    maintenant.

                Moi : Il faut que je m’habitue. Ce n’est pas commun, un poil de
                    quenouille studieux !

                 

                Il a souri, puis il a détourné le regard, un peu nerveux.

                 

                Alex : Bon, il faut que j’y aille si je ne veux pas être en retard.

                Moi : OK, mais est-ce que tu veux au moins te joindre à nous pour le
                    dîner, monsieur l’Intello ?

                Alex : Je ne peux pas. J’ai une rencontre pour le voyage à Paris. Les
                    auberges coûtent vraiment plus cher que prévu, alors il faut que j’essaie de
                    trouver un plan B.

                Moi : Hum… Ben comme les maïs et les quenouilles poussent dans les
                    champs, on pourrait dormir ensemble au pied de la tour Eiffel. Ce serait
                    romantique !

                 

                Ses yeux sont devenus ronds comme des vingt-cinq sous.

                 

                Moi : Euh, c’était une blague, Alex. Quenouille, maïs,
                    Champs-Élysées… tu piges ?

                Alex : Ha ! Ben oui ! Ha ! Ha ! T’es drôle, toi.

                Moi : Et toi, t’es vraiment weird5.

                 

                Il a sursauté.

                 

                Alex : Euh, est-ce que je rêve ou je viens d’entendre
                    un adjectif en anglais sortir de ta bouche ?

                Moi (en souriant fièrement) : C’est notre renouveau amical qui me
                    rend bilingue.

                Alex : Parlant de ça, as-tu reçu la note de notre projet ?

                Moi : On se calme ; c’est MON projet.

                Alex (en retenant un rire) : Pff ! C’est moi qui l’ai traduit en
                    entier !

                Moi : Et tu comptes me le rappeler jusqu’à quand ?

                Alex : Au moins jusqu’à ta majorité.

                 

                J’ai souri.

                 

                Moi : Pour répondre à ta question, le prof d’anglais va me la
                    remettre cette semaine.

                Alex : Si jamais c’est une bonne note, ce serait cool de célébrer
                    ens…

                 

                Marianne nous a aussitôt interrompus en se ruant sur moi.

                 

                Marianne : Léa ! Il faut que je te parle !

                Moi : OK… Qu’est-ce qui se passe, Marianne ?

                Marianne : Tu fais quoi, ce midi ?

                Moi : Je vais rejoindre Jeanne et Kath à la cafétéria. Pourquoi ?

                Marianne : Est-ce je peux me joindre à vous ?

                Moi : Euh, je…

                Marianne (en me sautant dans les bras avant même que
                    je commence ma phrase) : Cool ! Je savais que tu comprendrais !

                Moi : Euh, comprendre quoi, au juste ?

                Marianne (en se détachant de moi pour se mettre du brillant à
                    lèvres) : Comme tu sais, Maude et moi sommes en froid depuis que je me suis
                    portée à ta défense. Elle m’énerve et j’ai zéro envie de la voir.

                Moi (pince-sans-rire) : OK… Ben ça me fait plaisir d’être ta
                    bouche-trou.

                Marianne (sans comprendre mon sarcasme) : Tant mieux. J’avais peur
                    que tu le prennes mal.

                 

                Alex a pouffé de rire.

                 

                Alex : Il faut vraiment que je file, les filles, alors je vous laisse
                    entre… belles-sœurs ?

                Marianne (en me prenant par le bras) : BEST
                    belles-sœurs !

                Alex : Wow. Je la retiens, celle-là !

                 

                Je lui ai envoyé un regard noir, et il a rétorqué avec un clin d’œil
                    avant de s’éloigner.

                 

                J’ai pris le chemin de la cafétéria, suivie de (trop) près par
                    Marianne, mais Lydia et Sophie nous ont rapidement bloqué le chemin en se
                    postant devant nous, les bras croisés sur la poitrine.

                 

                Lydia (en me méprisant du regard) : Marianne, on peut
                    savoir ce que tu fais ?

                Marianne : Je vais me joindre à Léa, Jeanne et Katherine pour manger.

                Sophie (en m’observant d’un air dégoûté, comme si j’étais un ver
                    solitaire) : T’es sérieuse, là ?

                Marianne : Oui. J’en ai assez de passer mon temps à bitcher6. On s’en va au cégep7, les filles. It’s time to grow
                        up !

                Lydia : Pff ! YOU grow up !

                 

                Elle a renvoyé sa crinière brune derrière son épaule avant de tourner
                    les talons.

                 

                Marianne (en s’adressant à Sophie, qui semblait hésitante) : T’es pas
                    obligée de la suivre, t’sais…

                Lydia (en criant au loin) : Sophie, GROUILLE ! Maude nous attend !

                 

                Cette dernière a fini par cédêer et la rejoindre, la queue entre les
                    deux jambes.

                 

                Marianne (en me prenant par le bras pour m’entraîner vers la
                    cafétéria) : Pff. Il n’y a vraiment rien à faire avec elle. Jamais elle ne va
                    oser tenir tête à qui que ce soit !

                Moi : À part moi…

                Marianne (toujours en colère) : Elles exagèrent ! Tu ne crois pas que
                    j’avais raison de leur dire de grow up ?!

                Moi : Euh, je suis mal placée pour te répondre.

                Marianne : Pourquoi ?

                Moi : Parce que je comprends pas ce que ça veut dire.

                 

                Elle m’a tapoté le bras et son regard s’est adouci.

                 

                Marianne : OK, il va vraiment falloir faire
                    quelque chose à propos de ça, BBS !

                 

                Je lui ai envoyé un regard inquisiteur.

                 

                Marianne : Ton anglais, ma chérie. Il faut que tu commences à get what I mean !

                 

                Je l’ai regardée avec des yeux de brochet.

                 

                Marianne : Pour résumer, je leur ai dit qu’il était temps qu’elles
                    grandissent. Et toi, il faut que tu comprennes quand je te parle en anglais.
                    C’est notre code d’honneur, BBS !

                 

                Nous sommes entrées dans la cafétéria sous le regard interloqué de
                    Katherine et Jeanne.

                 

                Marianne (en se postant à côté d’elles) : Salut, girls. Léa m’a gentiment proposé de dîner avec vous. Je vais aller me
                    chercher à manger et je reviens tout de suite.

                 

                J’ai senti les yeux de Jeanne et Katherine se poser
                    sur moi.

                 

                Moi (en m’assoyant à la droite de Katherine et en parlant tout bas
                    pour éviter que Marianne nous entende) : Je dirais plutôt qu’elle s’est invitée
                    toute seule.

                Jeanne (en étouffant un rire) : C’est tellement bizarre de te voir
                    bras dessus, bras dessous avec l’ex-reine des nunuches !

                Moi : N’exagère pas ! Marianne, c’était la princesse. Entre la reine
                    et moi, c’est un cas désespéré.

                 

                J’ai lancé un regard de travers en direction de Maude, qui médisait
                    de nous en compagnie de ses deux disciples. Marianne est alors venue s’installer
                    devant moi et elle a offert à chacune un biscuit au chocolat.

                 

                Marianne : Ça, c’est pour vous remercier, les filles.

                Jeanne : Pour ?

                Marianne : Pour m’accepter dans votre gang8, c’t’affaire !

                 

                Katherine et Jeanne ont échangé un regard abasourdi.

                 

                Marianne (sans sentir le malaise) : D’ailleurs, ça va être trop cool
                    de vivre Paris toutes ensemble !

                Katherine (sarcastique) : C’est vrai que ce sera super d’être coincée
                    ici pendant que vous déambulez près de la Seine.

                Marianne : Tu ne viens pas en France ?

                Katherine (en grimaçant) : Non. Mes parents n’ont pas
                    les moyens.

                Marianne (en haussant les épaules) : Je peux te prêter de l’argent,
                    si tu veux.

                Katherine (surprise) : Euh, c’est gentil de me l’offrir, Marianne,
                    mais un voyage à Paris, ça coûte pas mal plus cher qu’un biscuit au chocolat.

                Marianne (en prenant une bouchée de son sandwich) : Je sais, mais mon
                    père m’a toujours dit que c’était un privilège d’être fortuné et qu’il ne faut
                    jamais hésiter à aider les pauvres.

                 

                J’ai senti Katherine tressaillir à mes côtés. Marianne était
                    peut-être généreuse, mais elle n’avait vraiment aucun tact.

                 

                Katherine (d’un ton sec) : Je ne suis pas une œuvre de charité, tu
                    sauras !

                Marianne (l’air sincèrement désolé) : Ne le prends pas comme ça ! Je
                    voulais juste aider !

                 

                Elle s’est mordu la lèvre inférieure, puis elle a secoué la tête d’un
                    air très solennel.

                 

                Marianne (en s’adressant à Katherine et Jeanne) : Je vois bien que
                    c’est encore un peu tendu entre nous, les filles.

                 

                Elle a alors frappé la table, ce qui nous a toutes
                    fait sursauter.

                 

                Marianne : Et je viens juste de comprendre pourquoi !

                 

                Son regard s’est alors tourné vers Katherine et Jeanne.

                 

                Marianne : C’est parce que je ne vous ai pas encore présenté mes
                    excuses pour mon attitude condescendante des dernières années.

                Jeanne : Oh, mais je t’assure que ce n’est pas nécessaire de…

                Marianne (en levant la main et en prenant un ton légèrement
                    mélodramatique) : Je t’en prie, Jeanne. Il faut absolument que ça sorte. Sinon,
                    je me sentirai toujours prisonnière de ma culpabilité. Mes regrets forment les
                    barreaux de métal qui emprisonnent mon âme, et vous seules possédez la clé pour
                    la libérer de son fardeau.

                 

                J’ai toussoté pour cacher mon fou rire et Jeanne s’est mordu
                    l’intérieur de la joue avant de lui faire signe de poursuivre.

                 

                Marianne (en prenant un air très sérieux) : Jeanne, comme on se
                    connaît depuis le primaire, c’est d’abord à toi que je veux m’adresser.

                 

                Elle a pris une profonde inspiration avant de saisir
                    la main de mon amie dans la sienne. Jeanne a aussitôt écarquillé les yeux,
                    visiblement mal à l’aise.

                 

                Marianne (en la regardant intensément) : Je suis sincèrement désolée
                    d’avoir été aussi influençable.

                Jeanne : C’est correct, Marianne…

                Marianne (en l’interrompant) : Comment peux-tu dire ça alors qu’il
                    m’arrivait de te rejeter dans la cour d’école juste pour éviter de contredire
                    Maude ?!

                Jeanne (en retirant sa main et en forçant un sourire) : Parce que ça
                    fait sept ans de ça, et que l’eau a coulé sous les ponts !

                Marianne : Je sais tout ça, mais je ne veux pas qu’il y ait de la
                    rancune entre nous ni que tu penses que je ne suis pas consciente de mes erreurs
                    du passé. C’est d’ailleurs Léa qui m’a ouvert les yeux là-dessus.

                 

                J’ai haussé un sourcil, surprise.

                 

                Marianne : Quand j’ai commencé à fréquenter ton frère, je te trouvais
                    lourde de me répéter que tu ne pouvais pas juste ignorer la façon dont je
                    t’avais traitée pendant des années, mais tu avais complètement raison.
                    D’ailleurs, Félix me répète souvent que ce n’est pas en ignorant un souci que ça
                    le fait disparaître.

                Moi (en m’étouffant avec mon sandwich) : Pardon ?!?

                Marianne (en me souriant) : Ouais. C’est tout un
                    philosophe, ton frère.

                Moi (sarcastique) : Surtout quand il est question de hockey et de
                    PlayStation.

                 

                Olivier a alors surgi de nulle part.

                 

                Katherine (en lui souriant) : Salut, toi !

                Olivier (en l’embrassant chastement sur la joue) : Allo ! Je peux
                    m’asseoir avec vous ?

                Marianne (en répondant au nom de tout le monde) : Tu connais le
                    dicton : les amoureux de mes amies sont mes potes aussi !

                 

                Olivier m’a lancé un regard perplexe avant de s’installer au bout de
                    la table.

                 

                Marianne (en regardant Olivier) : Ça tombe bien que tu sois là, car
                    j’allais justement présenter mes excuses à ta blonde9.

                 

                Elle a incliné la tête sur le côté avant de s’adresser à Katherine.

                 

                Marianne : Kath, je suis désolée de t’avoir jugée trop vite quand tu
                    as frenché José.

                 

                Katherine a écarquillé les yeux et Oli s’est étouffé
                    avec son jus de raisin.

                 

                Olivier : Pardon ?

                Marianne (en poursuivant dans sa lancée et en essayant de se
                    justifier auprès d’Olivier) : Je sais que c’est nul comme réaction, mais à ma
                    défense, Maude n’arrêtait pas de me répéter à quel point Kath était traître, et
                    j’ai fini par me laisser convaincre. Je réalise maintenant que c’est plus
                    compliqué que ça et que j’aurais dû lui donner le bénéfice du doute.

                 

                Il y a eu un moment de silence inconfortable.

                 

                Olivier (en jetant un coup d’œil vers Katherine) : Pourquoi tu ne
                    m’as jamais dit que tu avais embrassé José ?

                Marianne (un peu blême) : Oups…

                Katherine : Euh, parce que c’est arrivé il y a genre trois ans, et
                    que ce n’est pas quelque chose dont je suis particulièrement fière…

                Olivier : José est mon ami, Katherine. Sais-tu à quel point je me
                    sens stupide en ce moment ?

                Katherine : Ben voyons, Oli ! Ne réagis pas comme ça ! C’était avant
                    même que tu fréquentes notre école et c’était un french
                    insipide.

                Olivier : Si c’est le cas, pourquoi ni José ni toi n’avez cru bon de
                    m’en parler ?

                Katherine : Parce qu’il sortait avec Maude à l’époque
                    et que ça a causé tout un drame…

                Olivier (en se levant) : Wow. Ça s’améliore, ton affaire !

                 

                Il est parti en trombe, et Kath s’est aussitôt lancée à ses trousses.

                 

                Katherine (en courant derrière lui) : Oli ! Attends !

                Moi (en fronçant les sourcils) : Marianne, étais-tu obligée de parler
                    de ça devant le chum10 de Katherine ?

                Marianne (en haussant les épaules) : Pfff ! J’étais sûre qu’il était
                    déjà au courant. C’est un secret de Polichinelle, cette histoire-là ! Toute
                    l’école le sait. C’est comme si Jeanne se choquait si je lui disais qu’Alex ne
                    l’avait jamais vraiment aimée, ou que toi tu t’étonnais en apprenant que Maude
                    voyait Olivier en cachette tout le long de votre relation. En passant, est-ce
                    que c’est vrai qu’il frenche mal ?

                 

                Jeanne a laissé tomber sa tête sur la table, tandis que je secouais
                    la mienne, abasourdie par ce que je venais d’entendre.

                 

                Marianne : Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit, encore ?

                Jeanne (en se redressant et en la grondant du regard) : Tu n’as
                    vraiment pas changé, Marianne ! Non seulement tu n’as pas de filtre, mais tu
                    n’as aucune considération pour les sentiments des autres !

                 

                Elle s’est levée et a quitté la cafétéria à son tour,
                    me laissant seule avec ma PBS (pire belle-sœur).

                 

                Marianne (sur la défensive) : Elle est donc bien susceptible, elle !

                Moi : Jeanne a un peu raison, Marianne…

                Marianne (visiblement blessée) : Je fais mon gros possible, Léa !

                 

                Elle a secoué la tête avant de couvrir son visage avec ses mains.

                 

                Moi (en me radoucissant un peu) : Je sais bien, Marianne, mais je
                    crois qu’il faut que tu fasses un petit peu plus d’efforts pour contrôler ce qui
                    sort de ta bouche.

                 

                Elle a souri.

                 

                Marianne : C’est drôle, parce que ton frère me dit souvent la même
                    chose. Merci, BBS. Je ne sais pas ce que je ferais sans
                    toi.

                 

                Quand la cloche a finalement mis un terme à mon dîner
                    cauchemardesque, je me suis dirigée vers mon casier pour récupérer mes notes de
                    sciences en vue du fameux test.

                 

                Maude (en arrivant de nulle part et en s’appuyant sur
                    le casier voisin) : Salut, le dindon !

                Moi (sans même la regarder) : Je ne suis plus un légume en état de
                    putréfaction ?

                Maude : Depuis que je t’ai vue te ridiculiser sur le stage11 vendredi, je te
                    perçois plus comme un gros oiseau malhabile.

                Moi (en poussant un soupir) : Qu’est-ce que tu veux, Maude ?

                Maude : Ça te fait quoi de te retrouver avec mes restants de table ?

                Moi : Pardon ?

                Maude : Jeanne et Katherine, ce n’était pas assez ? Il fallait en
                    plus que tu te frottes au gars qui frenche aussi bien
                    qu’un arroseur automatique, puis que tu repêches Marianne dans ta famille de losers ? Sérieux, Léna, trouve-toi
                    une vie !

                Moi (sarcastique) : Pas besoin ; avec toutes les personnes qui te flushent12 pour
                    moi, la mienne commence à être pas mal remplie.

                 

                Je lui ai lancé un petit sourire satisfait, et Annie-Claude s’est
                    aussitôt interposée entre nous.

                 

                Annie-Claude : J’espère que vous êtes en train de discuter de
                    l’après-bal, parce qu’on a pas mal de retard à rattraper.

                Moi (en pointant Maude du doigt) : C’est de sa faute, ça ! Je lui ai répété trente-six fois que le
                    camping de Saint-Simon était disponible !

                Maude (en plissant les yeux) : Écoute-moi bien, face de rat ! Si tu
                    veux renouer avec ton passé, inscris-toi à L’amour est dans le
                        pré, mais il est hors de question que tu m’imposes tes idées de
                    paysanne !

                Moi : Tu n’as qu’à quitter le comité, si tu n’es pas contente. Après
                    tout, je suis sûre que Bibi serait heureuse de prendre la relève maintenant que
                    le défilé est terminé.

                 

                J’en ai profité pour envoyer la main à Bianca, qui discutait avec une
                    fille non loin de là.

                 

                Maude : Pff ! Pas question que je laisse deux greluches gâcher
                l’événement le plus important de mon secondaire.

                Moi : Ce n’est pas le gâcher
                    que de célébrer dans un endroit où on ne dérangera personne et où on pourra
                    dormir tous ensemble !

                Maude : Combien de fois devrai-je te répéter que je ne suis pas un
                    bovidé, que je n’ai pas grandi sur une ferme et que je n’ai pas envie de fêter
                    avec des mouches et des quenouilles ? Je veux quelque chose de classy.

                Moi (en roulant les yeux) : Alors tu n’as qu’à organiser un vins et
                    fromages avec tes amis snobs pendant que nous, on s’amusera à Saint-Simon !

                Annie-Claude : ÇA SUFFIT !

                 

                Tous les regards se sont tournés vers nous.

                 

                Annie-Claude (le visage rouge de colère) : J’en ai assez de devoir
                    gérer vos disputes ! Je veux une réservation d’ici deux semaines, sinon vous
                    êtes toutes les deux expulsées du comité !

                 

                Elle est partie en coup de vent, nous laissant un peu bredouilles.

                 

                Maude (en poussant un soupir) : T’es contente, là ? T’as fait sauter
                    les plombs de Mini-René !

                Moi (en prenant une grande respiration pour garder mon calme et en
                    m’efforçant d’être de bonne foi) : Si on veut arriver à quelque chose, je pense
                    qu’il faut être prêtes à faire des compromis.

                Maude : Parle pour toi, le dindon. Il est hors de question que je
                    cède à tes envies de retour à la terre.

                 

                J’ai poussé un soupir tandis qu’elle s’éloignait tout en faisant
                    virevolter sa crinière blonde. La deuxième cloche a sonné et je me suis
                    empressée de me rendre au local de sciences. Comme mon altercation avec Maude
                    m’avait empêchée de réviser mes notes, le test commençait à me rendre un peu
                    nerveuse. Mon stress s’est d’ailleurs transformé en panique générale quand le
                    prof nous a tendu les copies. Lou, je te jure que c’était comme lire du chinois.
                        Ça
                    parlait de « rayon lumineux », de miroir et de « réflexion diffuse ». J’ai fini
                    par remplir les espaces vides avec des explications qui n’avaient rien à voir
                    avec les questions et par quitter le local en me demandant si je souffrais de
                    démence. Après tout, j’avais passé deux heures à étudier la veille, mais c’est
                    comme si tout ce que j’avais mémorisé s’était volatilisé au cours de la nuit.

                 

                J’ai erré dans l’école jusqu’à ce qu’Éloi me sorte de ma torpeur en
                    faisant claquer ses doigts devant mon visage.

                 

                Éloi : You-hou ! Léa ?

                Moi (en clignant des yeux) : Hein ? Quoi ?

                Éloi : Qu’est-ce que tu fais là, plantée au beau milieu du couloir ?
                    Et pourquoi t’es blême comme ça ?

                Moi (en levant les yeux vers lui) : Éloi, est-ce que ça existe,
                    l’alzheimer précoce ?

                Éloi : Pardon ?

                Moi (en le prenant par le bras et en le suppliant du regard) : Tu
                    sais toujours tout ; tu as sûrement déjà lu quelque chose sur le sujet, non ?

                 

                Il m’a entraînée jusqu’à un banc situé non loin de là.

                 

                Éloi : OK. Prends une grande respiration et dis-moi ce qui se passe.

                Moi : As-tu fait ton test de sciences ?

                Éloi : Oui, ce matin.

                Moi : Est-ce que t’as aussi l’impression que ça abordait des notions
                    qu’on n’avait pas à étudier ?

                Éloi (en haussant les épaules) : Ben, je trouve qu’il y est allé un
                    peu fort avec ses sous-questions à propos des miroirs convexes, mais j’avais
                    tellement révisé que je me sentais prêt.

                Moi (en laissant tomber ma tête sur son épaule) : Oh ! Ça veut
                    officiellement dire que je suis FOLLE !!!

                Éloi : Pourquoi ?

                Moi (en retenant mes larmes) : Parce que je n’ai rien compris aux
                    questions, Éloi. RIEN !

                Éloi : Avais-tu étudié ?

                Moi : Je te jure que oui ! Les pages 30 à 45 du cahier, comme il nous
                    l’avait indiqué. Mais tu sais ce qui est bizarre ? C’est que je ne me souvenais
                    même pas qu’on avait abordé cette matière en classe. Et pendant le test, je
                    sentais que ça ne correspondait pas du tout à ce que j’avais révisé.

                 

                Je me suis levée et j’ai commencé à faire les cent pas.

                 

                Moi : C’est peut-être le défilé qui a causé ma démence. Ou Maude qui
                    a officiellement réussi à faire sauter des fils dans mon cerveau.

                 

                Je me suis arrêtée d’un coup, comme si je venais d’être frappée par
                    un éclair de génie.

                 

                Moi : Je sais ce qui est arrivé ! J’ai été tellement
                    obnubilée par mon nombril, par Robin et ses poèmes ringards et par ma peine
                    d’amour avec Alex que j’en suis venue à perdre la boule. Mon égocentrisme m’a
                    menée à l’échec.

                Éloi (en retenant un rire) : Ça, ou alors t’as étudié le mauvais
                    cahier…

                Moi : Pardon ?

                Éloi : Je ne dis pas que ta théorie est fausse, là ! Après tout, les
                    pertes de mémoire et autres troubles cognitifs graves sont assez fréquents chez
                    les jeunes Québécoises blondes âgées de 14 à 17 ans…

                Moi (en disjonctant) : OH MY GOD ! T’es
                    sérieux ?

                Éloi (en éclatant de rire) : Ben non, voyons ! C’est pour ça que je
                    te dis que tu as juste révisé le mauvais cahier !

                Moi (en ouvrant mon sac pour lui tendre mon cahier) : Enfin, je ne
                    suis pas si stupide ! Regarde : c’est marqué « physique,
                    cinquième secondaire ».

                Éloi (en pointant le sous-titre) : Et là, c’est écrit « Tome 2 :
                    physique mécanique ». Toi, tu devais étudier « Tome 1 : physique optique ».

                 

                J’ai cligné des yeux sans bouger.

                 

                Moi : J’hésite entre hurler de joie parce que je ne souffre pas d’une
                    maladie incurable ou pleurer parce que mon imbécilité vient de me faire rater
                    mon examen.

                Éloi : Parle au prof. Il pourra sûrement faire quelque chose.

                 

                La cloche m’indiquant de regagner ma classe a sonné,
                    et j’ai dû patienter un long cours de maths avant de pouvoir me rendre au bureau
                    de mon professeur pour le supplier de me donner une deuxième chance.

                 

                Moi (en frappant à sa porte) : Monsieur Mossalim ?

                Le prof (en ajustant ses lunettes) : Oui ?

                Moi : Je peux vous parler une minute ?

                Le prof (en me faisant signe de m’asseoir) : Je t’en prie, Laura.

                Moi : Euh, je m’appelle…

                Le prof (en se tapant le front) : Léna ! Excuse-moi.

                 

                J’ai pris une profonde inspiration en maudissant Maude.

                 

                Moi (en m’efforçant de garder mon sourire) : C’est LÉA, monsieur.

                 

                Il a froncé les sourcils avant de consulter la liste des élèves.

                 

                Le prof (en hochant la tête, l’air surpris) : Ah, mais tu as raison !

                Moi : Euh, je sais, monsieur… C’est mon prénom, après tout.

                Le prof (en se grattant la tête) : C’est étrange ; j’étais certain
                    que tu t’appelais Léna…

                Moi : Ouais, ben c’est pas le cas. Mais pour en
                    revenir à la raison de ma visite, je…

                Le prof (en me dévisageant) : Ton nom me dit quelque chose, c’est
                    bizarre. Tu n’as pas une sœur qui s’appelle Maëlle Olivier ?

                 

                
                    Argh !
                

                 

                Moi : Non, monsieur.

                Le prof : Hum… Étrange. Mais bref, que puis-je faire pour toi, Léna ?

                 

                
                    J’abandonne.
                

                 

                Moi (en baissant les yeux) : Je suis ici pour vous demander un gros
                    service.

                Le prof : Je t’écoute.

                Moi : J’ai échoué à votre examen et j’aurais besoin d’une reprise.

                Le prof (en souriant) : Allons… Es-tu sûre que tu ne paniques pas
                    pour rien ?

                Moi : Je vous assure que non, monsieur.

                Le prof : Mais je n’ai même pas encore corrigé vos tests !

                Moi : Croyez-moi, ce ne sera pas nécessaire.

                Le prof (en prenant la pile de copies devant lui pour chercher la
                    mienne) : Tut, tut. Le stress de performance, je connais ça.

                Moi : On est loin de ça, monsieur Mossalim.

                 

                Il s’est concentré sur ma copie pendant quelques
                    minutes, puis il a levé les yeux vers moi. Je pouvais y lire un mélange
                    d’inquiétude et de pitié.

                 

                Le prof : Je ne crois pas qu’une reprise arrangera ton problème, Léna. Tu aurais plutôt besoin de tutorat intensif.

                Moi (en plaidant ma cause) : Je ne suis pas si
                    nulle que ça, monsieur. J’ai juste… révisé le mauvais cahier.

                Le prof : Je ne comprends pas.

                Moi : J’ai relu les pages du livre de physique mécanique au lieu de
                    celui de physique optique.

                Le prof : Mais tu n’as pas réalisé que la matière n’avait aucun lien
                    avec celle vue en classe ?

                Moi (en sentant mes joues s’empourprer) : Euh… oui, évidemment. Mais
                    comme vous êtes un visionnaire, je me suis dit que vous jugiez qu’on était
                    capables d’apprendre par nous-mêmes.

                 

                Il m’a dévisagée, sceptique.

                 

                Le prof : Malheureusement, je n’offre des reprises qu’à ceux qui ont
                    des raisons médicales.

                Moi (soudain prise de panique) : Mais j’en ai une, monsieur !

                Le prof (surpris) : Ah bon ? Laquelle ?

                Moi : Je… je souffre d’un choc post-traumatique.

                Le prof : Peux-tu élaborer ?

                Moi : J’ai, euh, vécu énormément de stress
                    dernièrement. Et j’ai lu que ça pouvait avoir de grandes répercussions sur la
                    concentration et les performances académiques.

                Le prof : Écoute, Léna, je ne doute pas de
                    l’impact du stress, mais je ne crois pas que tu sois une exception. Beaucoup de
                    tes camarades en souffrent et ça ne les empêche pas de vaquer à leurs
                    obligations. Je pense que ce qu’il faut, c’est que tu apprennes à te préparer un
                    peu mieux pour tes examens. Et si tu as besoin d’aide pour y arriver, sache
                    qu’il existe plein de ressources à l’école, et qu’il y a aussi des gens très
                    bien organisés autour de toi qui seraient ravis de te donner des trucs pour que
                    ce genre d’étourderie ne se reproduise plus.

                 

                J’ai avalé péniblement ma salive. Il fallait trouver une solution, et
                    vite.

                 

                Moi (sur un ton paniqué) : Vous ne comprenez pas, monsieur. J’ai… de
                    vrais problèmes. Des ennuis familiaux.

                J’ai senti monsieur Mossalim se radoucir.

                 

                Le prof : Ressens-tu le besoin d’en parler ?

                Moi : Non ! Euh, ce que je veux dire, c’est que je préfère garder ça
                    pour moi. Tout ce que je vous demande, c’est un peu d’indulgence pour m’aider à,
                    hum, naviguer dans ces temps plus… difficiles. J’aimerais sincèrement avoir
                    une deuxième chance de mieux réussir mon test.

                 

                J’ai incliné la tête et je lui ai envoyé un regard digne de celui de
                    Potté, le chat dans Shrek.

                 

                Le prof : Je ne suis pas insensible à ta situation, Léna, mais je sens que ce serait injuste pour tes camarades de
                    t’accorder une reprise sans papier médical.

                 

                J’ai poussé un soupir et je me suis levée, à bout d’arguments.

                 

                Le prof : J’aurais toutefois une autre solution à te proposer.

                Moi (en me retournant vers lui, soudain pleine d’espoir) : Oui ?

                Le prof : J’accepterais d’annuler le résultat de ton test, et de
                    faire compter ton prochain examen pour 40 % plutôt que 30 %…

                 

                Je me suis mise à sautiller en criant de joie.

                 

                Le prof : … à une condition.

                Moi (en me calmant) : Laquelle ?

                Le prof : Que tu assistes à tous les ateliers
                    de rattrapage que j’offrirai d’ici la fin de l’année scolaire.

                Moi : Aucun problème, monsieur. Je serai là, monsieur.

                Le prof (satisfait) : Parfait. Alors on se voit
                    vendredi à 15 h 45.

                Moi : Pardon ?

                Le prof : Ce vendredi après l’école, j’offre un atelier pour tous
                ceux qui, comme toi, ont moins bien réussi à l’examen.

                Moi : Mais… ce sera
                    presque la fin de semaine !

                Le prof (en haussant un sourcil) : Es-tu en train de me dire que
                    l’horaire te cause des ennuis, Léna ?

                Moi (en l’interrompant) : Bien sûr que non, monsieur Mossalim. Merci
                    beaucoup pour votre aide, monsieur Mossalim. Je serai là sans faute, monsieur
                    Mossalim !

                 

                Je me suis levée et je suis sortie de son bureau avant de dire une
                    autre bêtise.

                 

                J’ai pris le métro jusqu’à chez moi en rêvant d’une pizza et de
                    Netflix, mais quand j’ai mis les pieds dans la maison, j’ai vite compris que je
                    n’étais pas arrivée au bout de mes peines.

                 

                Ma mère (en m’interpelant de la cuisine) : Léa, c’est toi ?

                Moi (surprise) : Oui. Qu’est-ce que tu fais déjà à la maison ?

                 

                Elle s’est avancée vers moi, l’air soucieux.

                 

                Ma mère : Je viens discuter de nos « problèmes familiaux ».

                 

                Oups.

                 

                Moi (en feignant l’innocence) : Hein ?

                Ma mère : Léa ?

                Moi (en chantonnant) : Oui ??

                Ma mère : Pourquoi ton professeur de sciences m’appelle- t-il un
                    lundi pour me dire qu’il s’inquiète à propos de toi, car nos « ennuis
                    familiaux » ont des impacts sur tes résultats scolaires ? Et pourquoi est-ce que
                    je dois aller le rencontrer demain matin ?

                 

                J’ai poussé un soupir. Ça ne servait à rien de lui mentir. Je lui ai
                    donc résumé l’histoire en gardant les yeux rivés sur le tapis du salon.

                 

                Moi : Je m’excuse, maman. Je ne suis vraiment pas fière de ce que
                    j’ai fait, mais c’est la seule chose qui m’est venue en tête pour le convaincre
                    de me donner une autre chance.

                Ma mère : Tu aurais aussi pu assumer ton erreur de distraction, Léa.
                    Dix pour cent de la note, ce n’est quand même pas la fin du monde !

                Moi (en sentant les larmes me piquer les yeux) : Oui, mais j’en ai
                    marre de foirer tout ce que j’entreprends !

                Ma mère : Tu n’exagères pas un peu, là ?

                Moi : Non ! Je réussis jamais rien !

                Ma mère : Ça sort d’où, ça ?

                Moi : De ma nullité en général !

                 

                J’ai grimpé les marches à toute vitesse, je me suis
                    enfermée dans ma chambre et je me suis terrée sous mes couvertures. La vérité,
                    c’est que derrière ma réaction quelque peu dramatique se cachait une réelle
                    angoisse que je refoulais depuis des semaines.

                 

                Ma mère (en frappant à la porte deux minutes plus tard) : Je peux
                    entrer ?

                Moi (en grommelant de ma cachette) : Hum. Si tu veux.

                 

                Je l’ai entendue s’avancer vers moi et s’asseoir sur le bord du lit.

                 

                Ma mère : Est-ce que je peux savoir ce qui se passe, ma grande ?

                
                
                
            

        
    
        
            
                
            

            
                

                1. Cell/Cellulaire - Téléphone
                    portable.

            
            
            
                2. Fin de semaine - Week-end.

            
            
            
                3. French -
                        French kiss, baiser utilisant la langue (frencher : rouler un patin).

            
            
            
                4. Dîner - Prendre le repas de
                    midi. Au Québec, le déjeuner désigne le repas du matin, le dîner désigne le
                    repas de midi, et le souper désigne le repas du soir.

            
            
            
                5. Weird -
                    Bizarre, étrange.

            
            
            
                6. Bitcher -
                    Dire du mal, être mauvaise langue.

            
            
            
                7. Cégep - Voir lexique page
                429.

            
            
            
                8. Gang - Groupe d’amis,
                bande.

            
            
            
                9. Blonde - Petite amie,
                    amoureuse.

            
            
            
                10. Chum - Petit ami,
                amoureux.

            
            
            
                11. Stage -
                    Scène.

            
            
            
                12. Flusher
                    - Laisser tomber, larguer.
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